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a 1 et 2 • Le mouvement en hélice du voile de béton peint en blanc relie les deux bâtiments. 3, 4 et 5 • Jeu de variations entre lignes courbes et horizontales.
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L’immeuble de bureaux «Le Galilée »
est l’un des tous premiers pro-
grammes réalisés sur la ZAC Andro-
mède à Blagnac. L’esthétique du
projet découle directement de l’in-
terprétation des règles urbaines, du
contexte aéronautique immédiat et
des exigences en matière HQE®

données dans le cahier des charges
de la ZAC. 

L’édifice s’organise en deux immeu-
bles parallèles distincts reliés par un
long voile de béton blanc qui, partant
de la verticale, s’incurve lentement
jusqu’à l’horizontale dans un ample
mouvement d’hélice. Ce voile assure
la continuité entre les deux corps de
bâtiment tout en permettant de
découvrir le paysage arrière dans sa
profondeur. Ainsi, cette longue hélice
de béton, rappelle le contexte aéro-
nautique du site, protège en mar-
quant le front de rue et accueille en
invitant à entrer. Derrière, un parvis
central constitue l’espace fédérateur

et le lieu d’accès privilégié des pié-
tons vers les halls des deux bâti-
ments. Un galet de béton blanc posé
sur ce parvis offre l’espace néces-
saire au rangement des vélos. Les
lignes fines, serrées et continues 
des brise-soleil en aluminium laqué
bronze doré enveloppent de leur
mouvement ondoyant les façades
des deux bâtiments. Ces façades
porteuses et isolées par l’extérieur
abritent de vastes plateaux de 18 m
de profondeur et d’une superficie de
850 m2. Ils sont conçus pour permet-
tre une utilisation maximale (93 % de
la surface d’un plateau), ce qui parti-
cipe à la réduction des coûts d’ex-
ploitation et offre aux occupant une
grande liberté dans l’aménagement
des espaces. L’opération propose
ainsi un total de 11 000 m2 de bureau
« en blanc ». Les locaux sont proté-
gés par une isolation thermique exté-
rieure efficace et des vitrages haute
performance qui complètent le dis-
positif. Les protections solaires per-

mettent de réduire la charge calo ri-
fique d’été et de bénéficier des
rayonnements solaires d’hiver. 

CONSTRUIT COMME 
UN OUVRAGE D’ART
Le voile de béton caractéristique de
l’édifice est réalisé en béton gris
coulé en place et peint en blanc. Il est
construit comme un ouvrage d’art de
type « pont ». Il se compose d’une
partie verticale, dont la structure est
liée au bâtiment qui apparaît en sur-
plomb sur la rue. En pied, il fait office
de fondation, en tête, il est simple-
ment attaché à la façade en un point.
Trente mètres plus loin, le voile vient
recouvrir l’autre bâtiment. Il repose à
l’horizontale sur des plots qui lui 
permettent de « glisser ». De cette
manière, les efforts dus aux phéno-
mènes de dilatation reportés sur le
bâtiment qui le supporte sont limités.
La partie « vrillée » du voile est réali-
sée grâce à un outil de coffrage spé-
cialement conçu et fabriqué pour

cette construction. Ce moule en
métal, d’une largeur d’environ deux
mètres est déplacé et vrillé au fur et à
mesure de l’avancement. À chaque
nouvelle coulée, l’outil coffrant est
pincé sur la partie précédemment
réalisée. Le galet abritant les vélos
est, quant à lui, construit en béton
projeté. !
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a 5 • La salle à manger des étudiants se sépare en demi niveau. 6 • À l’intérieur, la matière et la couleur ont été placées judicieusement pour identifier intuitivement les espaces.

directe depuis la rue Volney vers le
Campus. L’écriture architecturale est
sobre et respectueuse de son envi-
ronnement à la fois côté rue comme
côté campus. « Le bâtiment reprend
le gabarit de la médiathèque avec
lequel il constitue le nouveau front
de l’université sur la rue Volney et se
décline subtilement dans un ordre
vertical et horizontal, explique Jean-
Yves Godot architecte de l’agence
X’TO. L’écriture architecturale est
basée sur l’articulation des différents
volumes, une organisation variée des
percements et des effets de surface
du béton. Chacune des façades a un
traitement particulier en fonction de
son orientation. »

RYTHME 
ET ARTICULATION
Exploitant le dénivelé du terrain, les
architectes ont souhaité renforcer
l’effet de décollement progressif d’est
en ouest. Soulignée par le nez de
dalle et l’acrotère traité en béton de
couleur blanche, les façades du pre-
mier niveau sont généreusement
vitrées à l’est, au sud et à l’ouest pour
offrir des belles perspectives de l’in-
térieur des salles de restauration
vers l’extérieur. Afin d’éviter les sur-

chauffes dues à l’exposition des
vitrages une succession de brise-
soleil horizontaux en bois protège du
rayonnement direct. Au nord, en
revanche, la façade se veut plus fer-
mée pour mieux répondre aux cri-
tères thermiques, des fentes verti-
cales jouent l’effet de cadre sur le
paysage du Bois conservé. La suc-
cession de surfaces vitrées et d’élé-
ments en béton brut structuré en
béton à la planche donne un aspect
plus naturel à la façade.
Seuls deux éléments émergent de
ces volumes parfaitement dessinés.
L’architecte poursuit : « L’équerre du
grand escalier qui assure les sorties
des utilisateurs et la bonne gestion
des flux des personnes est impor-
tante : c’est l’articulation du projet. La
lame verticale se replie en toiture
pour accompagner le volume de la
salle VIP et le relier visuellement au
reste du bâtiment. Elle est traitée en
béton blanc et animée d’un jeu de
pleins et de vides soutenue par une
belle couleur rouge à l’intérieur. Elle
constitue à la fois une accroche
visuelle forte, un signal mais aussi un
écran permettant de séparer au rez-
de-chaussée les espaces destinés à
l’accueil des espaces de services

(l’accès des livraisons). Enfin, Le
volume de la laverie, revêtu d’un bar-
dage sombre en panneaux stratifié
compact complète et accentue cette
différenciation des espaces. Ce trai-
tement de matière et de couleur ren-
force l’effet de séquences succes-
sives que nous avons recherché. »

BÉTONS ET TEXTURES 
À ce jeu de percements différenciés
s’ajoute celui sur les textures des
bétons mis en œuvre (béton coulé
en place, mur à coffrage intégré avec
une finition lisse ou au contraire avec
une finition texturée) qui révèle une
approche plastique du matériau. Le
bâtiment, en effet, permet de décou-
vrir et de ressentir ces éléments qui
font si souvent défaut : le plein et le
vide, l’opaque et le transparent, le
nord et le sud, l’ombre et la lumière
pour faire prendre conscience des
différences ou des situations. 
La matière est volontairement placée
ou au contraire enlevée pour créer
les effets de soulèvement du socle
ou de rythme et s’adresser à nos
sens. La matière et la couleur sont là
pour faire ressentir des surfaces, les
faire entrer en vibration. La disposi-
tion de cette matière, de ces sur-

faces et de ces volumes opaques est
l’objet même de cette architecture.
Le béton, avec la richesse de ces
effets de surface en est l’essence
même. !
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